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BULL. 27*7

BULL. SOC. VAUD. SC. NAT. XI.

sur quelques Zamias et leurs produits

PAR

L.-A. PRENLELOUP.

Slephan Kndlicher, dans son excellent ouvrage, Enchiridion

bolanieuni. passant en revue la famille des CycadacÃ©es, termine

son article sur leurs qualitÃ©s et leurs usages, par celte phrase:

Â« Do specierum americanarum usu, nihil apud srriptorcs repcrio.s-

John Lindley, dans son Vegetable Kingdom, nous dit quelques

mois sur les usages des espÃ¨ces amÃ©ricaines. Ils nous rapporte

qu'au Mexique on extrait des volumineuses graines du Divon

edule (elles sont de la grosseur d'une noix), une espÃ¨ce d'Arro-

teroot, cl qu'aux Ã®les de Bahama et dans quelques Antilles, un

produit analogue, d'excellente qualitÃ©, estextraitdu Zamiapumila

et d'autres espÃ¨ces naines voisines.

On pourrait infÃ©rer du langage de Lindley que c'est aussi des

graines des Zamius que la fÃ©cule est extraite, comme c'est le cas

avec le Divon edule. A Santo Domingo, c'est exclusivement de la

tige souterraine des diffÃ©rents Zamias que s'extrait l'amidon de

cette plante. â€¢

Les espÃ¨ces qu'on rencontre le plus abondamment dans les

environs de la ville de Santo Domingo, sont les Zamia mÃ©dia el

Z. Ã¯ntegrifolia. On peut y ajouter une espÃ¨ce beaucoup plus rare,

qui me paraÃ®t nouvelle et qui ne se trouve pas dÃ©crite dans le

Prodomas de de Candolle, quoique le volume qui contient les

CijcadacÃ©esWsM Ã©tÃ© Ã©ditÃ© qu'il y a Ã  peu prÃ¨s 6 ans.

Il y a une grande ressemblance entre les CÃ´nes florifÃ¨res des

espÃ¨ces ci-dessus nommÃ©es, qui appartiennent toutes Ã  la section

des Euzamia.

La plus ou moins grande longueur ou Ã©paisseur des strobiles,

leur plus ou moins de veloutÃ© fait la diffÃ©rence.

Les fruits se ressemblent aussi.

C'est dans la grandeur des feuilles, dans le nombre des folioles

qui les composent et dans la plus ou moins grande abondance

des nervures longitudinales, que sont les diffÃ©rences. Les feuilles

sont toutes Ã©galement inermes, glabres et luisantes et les folioles

sont toutes plus ou moins dentelÃ©es Ã  leur extrÃ©mitÃ©.
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L'espÃ¨ce que je mentionne ici comme nouvelle et qui pourrait

Ãªtre appelÃ©e Zamialalifoliolata, a des feuilles de 1 mÃ¨tre de long.

Les folioles sont au nombre de 12 de chaque cÃ´tÃ©, elles sont

ovales lancÃ©olÃ©es, de 12 centimÃ¨tres de long sur 3 de large et elles

ont au milieu des folioles 48 nervures, au lieu de 36, qui est le

maximum dans les autres espÃ¨ces.

Il va sans dire qu'il y a, comme dans les autres espÃ¨ces sus-

nommÃ©es, 6 grosses nervures Ã  la naissance de la foliole, prÃ¨s du

rachis et que c'est de la bifurcation plus ou moins rÃ©pÃ©tÃ©e des

prolongements de ces gros faisceaux, que provient le nombre

des nervures secondaires. On sait que les CycadarÃ©es fossiles ont clÃ©

exclusivement trouvÃ©es dans les terrains calcaires. Ehbien, Ã Sanlo

Domingo les Zmnias mentionnÃ©s naissent exclusivement sur les

calcaires madrÃ©poriques et coralliens qui bordent le riv;:ge de

la mer Ã  une distance plus ou moins grande dans l'intÃ©rieur '.

C'est dans leurs fissures et leurs trous qui les font ressembler

Ã  du tuf, que s'enfoncent les tiges souterraines des Zamias. Aus-

sitÃ´t que disparaÃ®t le calcaire corallien pour faire place aux ter-

rains d'alluvion et Ã  ceux argilo-schisteux des savannes, les Za-

mias disparaissent subitement.

Les liges souterraines sont de 10 Ã  12 pouces de longueur sur

3 de diamÃ¨tre dans le haut. Elles sont logÃ©es comme je l'ai dÃ©jÃ 

dit, dans les trous du calcaire; les fleurs en forme de cÃ´nes et les

frondes dÃ©passant seules le sol. C'est dans les mois les plus secs

de l'annÃ©e, c'est-Ã -dire janvier, fÃ©vrier, mars et avril qu'on fait

la rÃ©colte. A cette Ã©poque, il y a arrÃªt dans la vÃ©gÃ©tation de ces

plantes et elles sont plus riches en amidon.

IWest mÃªme rare qu'Ã  ce moment on trouve une plante en

fleurs ou en fruits, et il faut beaucoup chercher pour y rÃ©ussir.

AprÃ¨s le dÃ©terrage, qui se fait, bien entendu, sur des plantes

sauvages, ces vÃ©gÃ©taux n'Ã©tant pas cultivÃ©s lÃ -bas, on retranche

les feuilles et on lave les tiges. AprÃ¨s on les rÃ¢pe sans les peler,

sur des feuilles de fer-blanc criitlÃ©es de trous au moyen d'un clou.

La rÃ¢pure qui, au commencement avait une couleur gris-jauuÃ -

tre, ne tarde pas Ã  devenir rouge brunÃ¢tre, par Poxidation du

tannin ou de principes analogues. La pulpe est lavÃ©e et malaxÃ©e

au bord de quelque mare ou ruisseau, sur un linge grosssier,

tendu sur 4 piquets, au-dessous duquel on met des vases pour

recueillir l'eau de lavage. La fÃ©cule dÃ©posÃ©e et l'eau dÃ©cantÃ©e,

opÃ©ration qui se rÃ©itÃ¨re quelques fois, on met sÃ©cher le dÃ©pÃ´t au

soleil.

1 Ce calcaire est nommÃ© par les crÃ©oles franÃ§ais roche Ã  raveis.
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La maniÃ¨re d'opÃ©rer est lente, pÃ©nible, toute primitive, mais

rÃ©pond parfaitement au caractÃ¨re des gens du pays. Le marc du

lavage est jetÃ© par terre sur le bord de la mare ou du ruisseau.

Il ne tarde pas Ã  entrer en putrÃ©faction et rÃ©pand alors au loin une

odeur infecte, due sans doute Ã  des principes azotÃ©s, analogues

au gluten et Ã  l'albumine.

L'amidon dessÃ©chÃ© est vendu par les campagnards aux mar-

chands qui l'expÃ©dient aux Ã®les voisines de CuraÃ§aoelSt-llionias

oÃ¹ cette fÃ©cule est trÃ¨s recherchÃ©e, surtout pour l'empesage du

linge, de prÃ©fÃ©rence Ã  celle de Manihoc.

La fÃ©cule de Zamia se prÃ©sente Ã  la lumiÃ¨re solaire sous forme

d'une poudre grenue, blanche et trÃ¨s brillante.

ExaminÃ©e Ã  sec au microscope avec un grossissement de 240

diamÃ¨tres, les grains se montrent isolÃ©s, de diffÃ©rentes grosseurs,

trÃ¨s transparents et plus clairs au centre. Leur grosseur atteint

jusqu'Ã  4- centiÃ¨mes de millimÃ¨tre. Si on fait rouler l'amidon

avec un peu d'eau entre deux lamelles de verre, les grains qui

paraissaient ronds Ã  l'Ã©tat sec, ont la forme de pastilles a la goutte,

c'est-Ã -dire qu'ils sont plats ou lÃ©gÃ¨rement concaves d'un cÃ´tÃ© et

plus ou moins convexes de l'autre.

Au bout de quelques minutes d'hydratation, les plus gros grains

laissent apercevoir une fracture Ã©toilÃ©e; en pressant sur les la-

melles les grains Ã©clatent en morceaux qui laissent apercevoir

sur leur Ã©paisseur les diffÃ©rentes couches superposÃ©es.

La couche externe paraÃ®t la plus rÃ©sistante, beaucoup de frag-

ments restant adhÃ©rents entre eux par elle.

M. Paycn dans sa chimie industrielle donne la description de

la fÃ©cule de Batate (Convotvulus balata, Lin.) et les figures 15,17 et

18 de la planche XIII sont exactement pour la forme et la grandeur,

la reprÃ©sentation de l'amidon de Zamia. S'il a opÃ©rÃ© sur une fÃ©-

cule dont il Ã©tait sÃ»r, c'est-Ã -dire extraite par lui ou du moins

sous ses yeux, la ressemblance est telle, qu'il n'y a pas moyen de

distinguer les deux substances.

La racine ou tige souterraine de Zamia egt aussi riche en ami-

don que la racine de Manihoc et quand cette fÃ©cule est bien la-

vÃ©e elle est comme aliment d'une innocuitÃ© parfaite. Les campa-

gnards en font avec du sucre une espÃ¨ce de bonbon cuit au four

et dont ils sont trÃ¨s friands. Mais les EuropÃ©ens sont loin de les

rechercher autant.

Pendant le siÃ¨ge qu'eut Ã  subir, en 1808, l'armÃ©e franÃ§aise en-

fermÃ©e dans son dernier boulevard de Hayti, la ville de Santo

Domingo, les vivres devinrent trÃ¨s rares. On voulut essayer de

faire des galettes avec la rÃ¢pure des tiges de Zamia, Ã  l'instar

du pain de Cassave qui se fait avec le Manihoc amer. Mais d'a-

prÃ¨s ce que m'a contÃ© un vieillard qui assistait au siÃ¨ge, ceux qui

Bull. Soc. Vand. Se. nat. XI. NÂ° 67. AQ
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firent usage de cette nourriture devinrent enflÃ©s du ventre et des

jambes et moururent au bout de peu de temps. La personne de

qui je tiens ces dÃ©tails et qui avait tÃ¢lÃ© trÃ¨s modÃ©rÃ©ment de ce

rÃ©gime, en fut gravement malade et ne se rÃ©tablit qu'aprÃ¨s une

longue convalescence.

Il y a donc une substance toxique dans le Zamia, les fruits

sont aussi trÃ¨s nuisibles. Je trouvai un jour en herborisant, plu-

sieurs vaches couchÃ©es sur le flanc et Ã©videmment Ã  l'agonie.

Un campagnard que je rencontrai, prÃ¨s de lÃ  et que je ques-

tionnai, me dit qu'elles avaient dÃ» avaler en tondant l'herbe

courte quelques graines de Zamia, lesquelles il estimait mor-

telles pour le bÃ©tail.

On voit dans le voyage de Flinder en Australie, que ses compa-

gnons qui avaient fait usage des fruits d'une GycadÃ©e, furent trÃ¨s

malades et pris de forts vomissements. La toxicologie des Zamias

est encore a faire.

Les drupes du Zamia sont de la grosseur d'une noisette, pres-

que toujours triangulaires Ã  leur sommet par suite de leur com-

pression mutuelle dans le strobile. L'amande qui est blanche ne

porte aucune trace des vaisseaux du hile, mais du cÃ´tÃ© du micropyle

elle porte une petite protubÃ©rance marquÃ©e d'une dÃ©pression Ã 

son centre. Elle est recouverte, comme dans la noisette, d'une

pellicule mince rousse, qui adhÃ¨re gÃ©nÃ©ralement Ã  l'enveloppe

suivante soit la coque, laquelle est mince, tigneuse et assez rÃ©-

sistante. La place oÃ¹ la coque Ã©tait attachÃ©e Ã  son support porte

3 petites fossettes distribuÃ©es en triangle.

Ces fossettes livraient passage aux cordons nourriciers du hile.

Cette partie infÃ©rieure de la coque est la plus Ã©paisse. Sur la pel-

licule mince et qui formait la sÃ©condine dans l'ovule et qui revÃªt

l'intÃ©rieur de la coque, on voit distinctement les vaisseaux nour-

riciers se bifurquer Ã  des hauteurs diffÃ©rentes Ã  mesure qu'ils ga-

gnent le sommet de la graine, il ne l'atteignent cependant pas, car

ils viennent se terminer brusquement, Ã  l'endroit oÃ¹ la coque

devient tout d'un coup plus mince. LÃ , dans son intÃ©rieur, on

aperÃ§oit au sommet un petit creux et au dehors un petit bec ou

protubÃ©rance qui termine le myeropyle.

L'amande fendue montre un embryon, dont la radicule tient Ã 

un long fil en spirale et touche au micropyle. La gemmule re-

garde le hile, et comme le dit M. de Candolle, l'ovule est

atrope.

On est Ã©tonnÃ©, malgrÃ© cette assertion, de lire dans le beau

TraitÃ© de Botanique gÃ©nÃ©rale, descriptive et analytique de MM.

LemaoÃ»t et De Caisne, page 543, que dans les Zamias la radicule

est infÃ¨re ou dirigÃ©e obliquement vers le rachis.
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ZAMUS.

La coque est revÃªtue d'une chair rouge orangÃ© d'un millimÃ¨-

tre d'Ã©paisseur.

Un fruit entier dessÃ©chÃ© Ã  l'air libre pÃ¨se en moyenne 1 g. 73 c.

La chair du fruit pressÃ©e entre les doigts tache par son huile

la peau en jaune-orange et l'odeur dÃ©veloppÃ©e ressemble Ã  celle

du fruit Ã©crasÃ© du capsicum frutescens, soit piment enragÃ©. Si on

met une parcelle de celle chair sur la langue on aperÃ§oit au bout

de quelques secondes un sentiment d'Ã cretÃ© et de brÃ»lure.

Une tranche mince de la chair, examinÃ©e au microscope, prÃ©-

sente une agglomÃ©ration de tissus cellulaires gorgÃ©s d'une huile

rouge orangÃ©e. Cette huile peut Ãªtre extraite au moyen du chlo-

roforme et donne 54 pour cent du poids de la chair sÃ©chÃ´e Ã 

l'air libre.'

L'huile a Ã  peu prÃ¨s la consistance de celte de ricin, elle est

Ã¢pre et caustique et son odeur est assez forte. Il n'est donc pas

Ã©tonnant que les fruits de Zamia soient mortels pour le bÃ©tail. J'ai

cependant lieu de croire que le principe Ã cre peut disparaÃ®tre,

soit par oxidation , soit par volatilisation Ã  l'air.

L'amande coupÃ©e en tranches et triturÃ©e fournit une poudre

blanche, laquelle traitÃ©e par le chloroforme, ne donne aprÃ¨s

Ã©vaporation de ce dernier, qu'une trace fort minime de matiÃ¨re

grasse sans Ã cretÃ©.

Les fruits ressemblent donc Ã  ceux de l'olivier et de l'avocatier

(Laurus persea) en ce sens que le corps gras se trouve dans le pÃ©ri-

carpe et que l'amande en est dÃ©pourvue.

L'amande rÃ¢pÃ©e, enfermÃ©e dans un petit nouet de linge et la-

vÃ©e sous un filet d'eau donne un liquide blanc, dont l'amidon se

sÃ©pare surnagÃ© par une subslancevisqueuse qui se colore prompte-

ment en rose par oxidation. C'est un tannin dont on aperÃ§oit le

goÃ»t astringent en mÃ¢chant l'amande. L'amidon dÃ©posÃ© ne res-

semble pas Ã  celui de la lige souterraine.

C'est une poudre blanche et trÃ¨s line, formÃ©e de grains ovoÃ¯des

isolÃ©s, trÃ¨s transparents, les plus gros ayant 2 centiÃ¨mes de milli-

mÃ¨tre de long sur Ã  peu prÃ¨s 1 et demi de large.

Il n'est pas probable que les manipulations qui seraient nÃ©ces-

saires Ã  l'extraction de la fÃ©cule des fruits de Zamia, soient prati-

quÃ©es aux Ã®les Bahama; celui qui est un peu au courant du carac-

tÃ¨re de ces peuples, trouvera beaucoup plus rationnel que

YArrowroot, dont parle Lindley, soit extrait avec soin et propretÃ©

des tiges.

Les indigÃ¨nes de Santo-Domingo donnent aux diffÃ©rents Zamia

le nom de Gualliga, qui est probablement d'origine caraÃ¯be.

La chair seule

La coque .

L'amande .

0 Â» 52 Â»

0 Â» 24 Â»

0 Â» 96 Â»
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\

J'ai recherchÃ© s'il Ã©tait fait mention de cette plante ou de ses

produits dans Valverde et dans Moreau de St-MÃ©ry, ainsi que dans

les chroniqueurs espagnols de la dÃ©couverte de l'AmÃ©rique, mais

je n'ai rien trouvÃ© Ã  ce sujet. Le plus Ã©tendu d'entre eux, Gonzalo

Fernandes de Ovido y ValdÃ©s, qui a habitÃ© pendant 42 ans, de

1514 Ã  1556, la CÃ´tefermeet Santo Domingo n'en fait pas mention

dans son Histoire gÃ©nÃ©rale et naturelle des Indes, quoiqu'il ait

dÃ©crit une quantitÃ© trÃ¨s grande de vÃ©gÃ©taux qui l'avaient frappÃ©,

dans des termes, il est vrai, peu scientifiques, mais qui cepen-

dant permettent aux personnes qui ont habitÃ© et Ã©tudiÃ© ces pays,

de reconnaÃ®tre beaucoup des plantes qu'il mentionne et dont il

donne les noms amÃ©ricains.

Son ouvrage a Ã©tÃ© complÃ©tÃ© par des portions qu'on a retrouvÃ©es

depuis et rÃ©imprimÃ© par l'AcadÃ©mie d'histoire de Madrid.
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